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L E c o N 5 E T L L E R F I D E L E.

Zaz N grandſainct n'a paseu mauuai

ſe grace de dire qu'il eſtoit de la

foibleſſe de l'homme de pecher.

& que c'eſtoit le propre des Dia

bles de perſeuerer dans leur mali

$ ce.Ce ſeroitvne choſe incroyable,

ſi ellenenous eſtoit deuenuëſenſible,que les mau

uais miniſtres n'euſſent point eu de paix ny de tref

ue auec eux.meſmes, dans le deſſein qu'ils ont eu

de ne faire qu'vn deſert de tout ce Royaume, &

qu'ils ne ſe propoſaſſent la fin de la guerre, que

parcelle des perſonnes qui n'eſtoient plus en eſtat

de ſouffrir leurs crimes. Le peuple ne ſe treuue

coupable auiourd'huy que d'auoir fait des vœux

publics pourſaliberté premiere, il n'a eſté con

damnéau dernier ſupplice, que pourauoir oſé ge.

mirſous vn fardeau, ſous lequel il eſtoit preſt de

ſuccomber, & parvne cruaute inconnuë à tous les

Siecles, noſtre plainte eft deuenuë vne partie de

noſtre ſouffrance. Ces tyrans en qui la rage n'eſt

† qu'vn diuertiſſement ordinaire authoriſé par

acouſtume, ont deffenduaux miſerables ce qu'on

n'a pas meſme refuſé aux premiers Martyrs , ils
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ont voulu encherir ſur la charge des bourreaux, &

rendre muetsceux de qui les plaies pouuoient eſtre

autant de bouches ſanglantes. Dans cette loy dont

ils ont fait vne neceſſité toute barbare, quelques

vns d'entre nous s'en ſont fait vne du reſpect & du

ſilence; ils ont receu l'arreſt de leur mort, ou la

nouuelle de leur perte ſans ietter meſme vn ſoupir,

&l'on eut dit qu'ils ſortoient du monde auec auſſi

peu de trouble, que quand la nature lesy auoit fait

entrer. Il eſt vray que quelques autres ont treuué

laſchevne ſoumiſſion ſiaueugle, qu'ils n'ont peu

ſe perſuader que la tyrannie deut eſtouffer tous les

ſentimens de la Religion & de la nature, & qu'ils

ont creu quela iuſtice ne pouuoit refuſer d'enten

dre les plaintes de l'innocence perſecutée, ſans

· perdre ſon nom & ſon caractere, puis que c'eſt là

ſon premier employ,& que Dieu deffend eſgalle

mentà tous les Iuges ce qu'il deffendit à Moyfe,

d'eſtre iniuſte dans ſes Iugemens, & de s'arreſter

en telle rencontre à la grandeur ou à la baſſeſſe.

Dans ce ſentimentgenereux, ils ont imité ces Cy

gnes qui ne commencent à chanter que quand ils

ſont preſts de mourir au rapport des Poëtes & de

Platon meſme, & c'eſtainſi qu'ils ontfaitvnCon

certde leur murmure à deux pas de leur tombeau,

& qn'ils ont ouuert la bouche quand la mort eſtoit

reſte de la fermer. C'eſt dansvne deſolation qui

n'eſt pas plus bornée que ce grand Eſtat, & qui en

- '•, · failoit



faiſoit porter le dueil par auance à tous ceux qui en

| preuoyoient la ruine entiere, qu'ils ont fait voir que,

l'authorité duRoy n'eſtoit plus qu'vn nom pom

peux, comme onl'a dit autrefois de la Republique

Romaine dans vn temps ou celuy qui s'en faiſoit

appeller le pere, en eſtoit le plus grand tyran, que la

maieſtê du Prince n'eſtoit plus qu'vne belle image,

qu'vn étrangervſurpoit toute ſa puiſſance legitime,

& que ſon domaine deuenoit ſa proye. Apresnous

auoir fait toucher cette verité qui nous auoit deſia

couſté du ſang & des larmes, apres auoir veu nos

- biens eſpuiſez, & nos veines preſque taries, nous

auons reconneu qu'il ne haïſſoit nos loix que pour

ce qu'elles eſto ent contraires à ſes entrepriſes, &.

qu'il retranchoit l'authorité des Parlemens pour .

ruiner toute laiuſtice, comme on fait mourir le cy

prez quand on couppe le haut de ſes branches. Le

temps quia couſtume d'introduire toutes les choſes

ſur le Theatre, pour parler auec Tatian, a mis au

iour la plus part des grands ouurages de ce Politi

ue dansnos ſouffrances & dans nos miſeres,il n'eſt

plus poſſible que nous nous plaignions de nos per

· tes ſans nous plaindre en meſmetemps de ſon mini

ſtere, & qui dira que nous auons en quelque forte

appuyé ſon ambition parnoſtreindulgence, pren

dra nos mal heurs dans leur eſtendue, & dans leur

| ſource. Ce n'eſt pas d'auiourd'huy que la pareſſe a

fait des repentans & des milerables, & qu'on aveu

des gens deuorez par des beſtes qu'ils croyoient ap
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priuoiſées, & qu'ils penſoient ne deuoir plus crain

dre. Les vertus ont leur excez auſſi bien que leur

deffaut Lacompaſſion eſt criminelle quandelle eſt
iniuſte, & c'eſt aſſez de l'eſtat ou nousſommes tous

reduits pour nous faire confeſſer qu'il eſt eſgale

ment dangereux de pardonner toutes les fautes, &

de n'en pardonner aucune. Le Medecin fait l'office

de bourreau quand il ne refuſerien à ſon malade,&

la charité du Chreſtien deuient vn de ſes pechez,

quand c'eſt par elle qu'il pretendaimeriuſques aux

erſonnes qui ſont en execration deuant Dieu qui

eſt la charitémeſme ſelonl'Apoſtre, & qu'il s'en ſert

de fondement & de principe pour ſouffrir les ſacri

leges & les traiſtres.Nous auons regardéiuſques icy

· le Cardinal Mazarin de la meſme ſorte que nous

auons ſouuentregardé des beſtesfarouches qui ſont

entretenuës pour la rareté de leur eſpece, ou pour la

grandeur des Roys, ou pour la curioſité du peuple,

mais quand nous auons examiné que celles-cy

eſtoient ordinairement enchaiſnées, pour ne pas

contenter les yeux de leurs ſpectateurs aux deſpens

de toutes les parties de leurs corps, & pour empeſ

cher qu'ils n'en deuinſſent & les victimes &la curée;

que celle cy eſtoit libre, & que ſa fureur n'eſtoit

pointoiſiue, nousauons iugé qu'ilyalloit de l'inte

reſt du ſouuerain, & du ſalut de ſon peuple de s'op

· poſer ouuertement aux coups que nous ne pou

uions plus éuiter que parvn miracle. Nous nous

eſtions 1eruis en ſecret du ieuſne & de l'oraiſon con

s
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tre vn prodigieux nombre d'Harpies, comme on

s'en ſert contre les Sauterelles de l'Apocalypſe,

quandles exorciſmes ordinaires ne peuuent ſuffire à

les chaſſer des corps, dont ellesont pris poſſeſſion ; .

mais apres auoir veu que nos ennemis nous auoient

accouſtumé dés long-temps aux ieuſnes, & que

Dieu nous auoit donné des bras, nous les auons

employez en cette rencontre,&nous n'auons point

douté que nous ne d'euſſions eſtre heureux, puis

que nous auions pour nous, & la Iuſtice & la Force..

Certes, ſi Damis s'eſtonne dans Philoſtrate del

voir conduire vn Elephant par vn ieune garçon

de treize ans, il y auoit

icy l'Eſtat gouuerné par vn homme quin'a rapporté

chez nous que la malice deſon païs , &qui ne s'eſt

rendu remarquable que par vne ignorance groſ

ſiers, & auſſi honteuſe que les premiersdiuerriſſe

ments de ſavie. Vne Monarchie comme la noſtre

demandoit vne perſonne plus ſpirituelle, plusReli

gieuſe & plus adroitte, & pour maintenir ſon éclat

dans la minoritédu Roy, ce n'eſtoit pas trop d'vne

Intelligence. La France a des Sages auſſi bien que la

vieille Grece , nous auons des Princes à qui l'expe

rience & l'eſtude n'ont preſque point laiſſé de lu

mieres a deſirer & de veritezà deſcouurir , & qui

nous pouroient conduire auec des ſuccez merueil

leux, ſelon l'opinion de cét Ancien, qui ne croyoit

pas qu'vn Eſtat fut plus heureux que quandil eſtoit

conduit pardes Philoſophes. Icy ie ne comprends

ien plus à s'eftonner de voir

• •
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pas ces Philoſophes qui parlent de la Politique
comme certains Medecins parlent desPlantes dont

ils ſçauent tous les noms ſans en connoiſtre la vertu,

i'entends ces veritables Sages de qui le cœur reſ

pond à la langue, qui raiſonnent & qui executent,

qui ſe font admirer dans le combat auſſi bien que

dans le Conſeil, qui penetrent dans les intereſts de

nos voiſins& dans les noſtres, dont la vertune doit

rien ， la naiſſance& à la fortune, qui preuoient les

dangers & qui les preuiennent, qui baſtiſſeni leur

Politique ſur la Morale, & qui ne la deftachent

iamais de l'Euangile. · · · · · ·

Outre qu'il eſt honteux de laiſſer vſurper à vn

eſtranger le droit des Princes, de peur que cette

ſouffrance ne leurreproche quelque foibleſſe, ou

qu'elle ne marque en eux quelque tache quimerite

noſtre ſoupçon,il eſt dangereux encore de l'eſleuer

aux plus hauts degrez du miniſtere, de peur qu il ne

reconnoiſſe par ce moyen nos deffauts & nos ad

uantages, qu'il ne ſe ſerue des premiers pour nous

ruiner,& des ſeconds pour nous endormir quâd - n

' l'en fera deſcendre, qu'il ne deſcouure en ſuitte à

ceux de ſon païs ou de ſa cabale pour ſe vanger ce
p 4.

qu'ils doiuent ignorer pour noſtre gloire, & pour

noſtre bien, & qu'en fourniſſant aux ennemis de

dehors des memoires de nos ſouhaits, de nos def

fiances, ou de nos craintes, il ne leurfourniſſe des

armes pour nous preuenir, pour nous ſurprendre,

ou pour nous combattre.En effet lamourque nous

aUlOIlS
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auons pour noſtre païs, eſt vne paſſion naturelle

qu'on ne peut atracher qu'auec nos entrailles, &

celuy qui di'oit que le Sage treuuoit ſa patrie où il

rencontroit fon bien, n'eſtoit pasſage, & ne con

noiſſbit point ſa patrie. C'eſtvne ſageſle qui n'eft

qu'en idée, comme la Republique de Platon, &

c'eſt proprement ceſſer d'ettre homme pour s'effor.

cer d'eſtre Philoſophe. Dans cétamour qui eftim

primé dans noſtre ſang & dans noſtre cœur, & qui

taitvne partie de nous meſmes,le fauory qui eſtnay

ſujet du Prince qui le carreſſe & qui leſtime, ne

profite point de ſes faueurs ſans les rendre vtiles à

ceux de ſon païs meſme, & s'il arriue qu'il eſleue

quelques maiſons ſur la ruine de quelques familles,

comme la generation del'vn eſt la corruption de

l autre dans la nature, les biens qu'il amaſſe ou qu'il

diſtribuë ne paſſent point les frontieres de ſon ſou

uerain , les particuliers en tirent touſiours quelque

fruit, ſes parens, ſes amis, & fes domeſtiques ypre

tendent touſioursquelque part, & laville qui la veu

naiſtre en a pour le moins de l'honneur & du credit,

& s'en promettouſiours quclque priuilege & quel

quegrace. Ii en eſttout au contraire d'vn eſtranger

quand il poſſede l'oreille d'vn Prince.Comme le re

tour dans ſon païs eſt ordinairement fon eſperance

la plus grande & la plus ſecretre; quelque artifice

qu'il employe à ſe déguiſer, qu'il ne combat que

pour la retraitte, qu'il ne peut oublier ny ſes amis

ny ſes proches, ou qu il trauaille à la gloire de lon

\ C
-
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| Roy naturel, lors qu'on croit qu'il s'oppoſe à ſa

grandeur, comme les rameurs qui tournentle dos

au lieu ou ils veulent aborder, c'eſt auſſi de là qu'il

n'a que ſonintereſt pour ſon but,qu'il faitvne moiſ

ſon dorée de l'Eſtat, comme on dit que Statocles&

Dromoclidas enfaiſoient de la iuftice,qu'il nelaiſſe

d'où il veut partir que ce qu'il ne peut emporter,

qu'ilprocure des emplois & des dignitez à ceux de

ſa nationautant que ſon authoritéle peut permet

tre,& que la Courdu ſouuerain ne ſemble plus de

uoir paſſer que pourvne Cour eſtrangere C'eſt ain

ſi que les ſujets naturels deuiennent pauures, ou

queleurcredit eſtaffoibli par celuy des autres, pour

ce qu'ils en occupent la place , que les richeſſes

qu'ilsont ainaſſées dans vnº ſtat,paſſent dans l'autre

ſans aucun retour,& qu'ils ſe retirent enfin chez eux

quand ils en rencontrentl'occaſion pour y viure de

nos ſueurs & de leurs rapines. Le Miniſtere dufeu

Cardinal de Richelieu nous ſembloit eſtrange ou

pour ce qu'il n'eſt pas dans le pouuoir meſme de Iu

piter de plaire à tous, comme diſoit Theognide, ou

pource que le bien n'eftoit pasſimplemét enchainé

auec le mal,côme Homere nous l'aſſeure,maispour

ce qu'ils eſtoiét trop meſlez & trop côfondus,& que

· nous deuions touſiours noſtre repos à quelques re

grets & à quelquesfunerailles.Cependant il eſt cer

tain que les lettres ne furent iamais plus fleuriſſan

tes ſous le Regne de François premier qui en futap

pelle le pere; que les ſiecles des Antonins, desTra
-*

- | .
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jans, des Auguſtes, & des Alexandres, ne furent

gueres plus feconds ny plus heureux en hommes

ſçauans, qu'il a reconnutous les excellens ouuriers

par des penſions ou par des careſſes glorieuſes, &

† n'eſt point d'artiſant fameux quineluy ſoit re

euable de quelqueauantage.Mais dans le gouuer

nement du Cardinal d'aujourd'huy, les Muſes n'au

roient pas eſté ny plus ridicules, ny plus deſcriées,

quand on auroit baſty les petites maiſons pour les

renfermer, &quandle Parnaſſe n'auroit eſté qu'vn

hoſpital defous&de folles Les plus illuſtresouuriers

meurent de faim ſur leurs chef d'œuures,les Poètes,

les Orateurs,& les Philoſophes ne comptent que

le Cardinal Mazarin& la fortune entre leurs enne

mis irreconciliables, & ſe voyent bannis d'où l'on

n'appelle que les ioüeurs de Hoc & deTric-Trac,

que des farçeurs & des ſaltinr banques. ·

| llne faut donc pluss'eſtonner que le Parlement

ait eu desarreſts contre vn Miniſtre qui hors la pe

ſte, nous enuoye tous les fleaux de Dieu, qui veut

que la famine ſuccede à la guerre, & que la rage ſoit

le derniers de ſes dons & de nos ſupplices. Verita

blementvne ſi auguſte compagniene pouuoit plus

glorieuſement trauailler à noſtre ſalut,puisque c'eſt

eſtre Dieu à l'homme que d'aider àl'homme, com

me dit Pline, que c'eſt eſtre comme le fils du tres

haut, au rapport de Salomon, que de deliurer celuy

qui ſouffre quelqueiniuſtice,& que c'eſt pour cette

raiſon que les Iuges ſont appellez Dieux dedans

l'Eſcriture.

/
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· Ne te laſſe pas cependant pauute peuple perſe

cuté, de peur que tu n'adiouſtes le deſeſpoirà ton

mal-heur, & quetu ne faſſes naufrage apres la tem

· peſte. Comme les Cantarides ont dans leurs corps

· vne certaine partie quiſert de contrepoifon à leur

poiſon meſme,& qu'onfait des Antidotes des plus

grands venins, on tirera ton ſalut de ta ſouffrance,

& ta conſolation de tes regrets & de tes plaintes.

Ceſſe de murmurer contre ceux quite proregent&

quite ſouſtiennent, de peurquetonmurmure & ta

deffiancene les rebutent ou ne les irritent, & qu ils

ne ſe repentent, ou ne s'ennuyent de procurer du

· repos à ceux qui pourroient bien s'en rendre indi

gnes. Apres leur auoirfait pitié partes pertes & par

tes miſeres, efforce-toy de les gagner par ta patien

ce, puis que c'eſt elle enfin qui conduit tous les

grands deſſeins & quiles acheue, qui donne le prix

à chaque vertu , qui perfectionne la ſageſſe, qui

donne toutes les victoires, & qui couronne le Mar
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